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DONNER DE L'AIR 

devant M. Desbor- 
Çe^ce-tta-3a JlrroftÉlis* 

" rck Budihler, ct>n> 
-demeurant -rue- 

déposa \ihê plainte 
lui. avait subtilise 

fcspn portefeuille, Contenant une somme -de 
JSOO francs»;14ajs 4és-^con^tancôs suivan- 
tes i *' 

I M. BûrcB^SfcÀfèr avait pris place dans 
tje tr».in, à Parls^vers midi. 11 se trouvait 
p**ul dans,uh compartiment, lorsqu'à l'arrêt 
kJe Chantilly, un individu aux allures loBc 
yhe-jsasi uf»*«rtrt» <tens tewagoo et prit 
a)!a*»l*iBX,<jôtés du .convoyeur. . 

îmtÉiil îifir ié* nombreuses coilreca fai- 
fre^RKs la capitale,- et BeTcê par les-catto- 
Rements du wage»; M. Berok Buchler ne 
gardait pas à s assoupir et a dormir du som- 
fcneil da Juste. _^  ., . . 

«ti tdmaaenon en profita pour, à laide 
■»-*FMS3B&è6pe* la- poehe.*» v**t<»> ?" 
dormeur 'et lui dérobei son portefeuille, 
triais te convoyé*- %e réveilla juste pour 
{voir son^WfÈWPr^WffcJÛW dans «% poche le 
■ïortefeuiHit?n*lt veMit% de lui +****. 

M. Burck Bnehler se leva d'un bond et, 
id'im «este autoritaire, maintint son \foleur 
ten tm§4<* hïs<*ffà ta gare de Longuéau où, 
îpar ^ti8 Irtrfffftl e,   fe Vbtê fit  signé A  deux 
femployés, qui ^empaftrerit de Ç'indi'vidu 
pour le conduite a»J! Wft"eau- tta tshéf de gare. 

Pendant Je court trajet, le prisonnier fit 
>«We*ne*HVun bruine mouvement, qui fit 
lâcher |#tee ft ses gardien* et. il prit la 
Suite * toutes jaMbês, emportant avec lui 
ire portereuwife qtre*t avait omis de lu* re* 
TffellBTe. ?» 

Le* employés de la" gare se mirent a sa 
ponrswite, mate le voleur se perdit dans la 
fouie dea voyageur», et il Tut impossible 
«wr le felrofcrver. 

Néanmoins, M. Desbordéft, commissaire 
<te police, a enregistre les -déclarations du 
plaignant et des recherches seront faites 
jp%ur retrouver le voleur du portefeuille. 

_ FAISAIT im VOVAGE D'ETUDE» 
LES POCHES DES VOYAGEURS 

A DOUAI 
- Depuis quelque temps, de nouveaux Vois 

^étaient commis en ^are de Douai, ton jours 
irions les même» circonstances. Des Mes- 
«teurs bien mis se mêlaient aux groupes des 
rvoyegeurs, . provoquaient des bousculades, 
«.u cours desquelles quelques portefeuilles 
disparaissaient régulièrement. 

La police, avisée, organisa une active 
teurveillance.< Hier, . l'agent Landrieux, qui 
observait les quota, eut son attention atti- 
trée par lea allures singulières d'un Monsieur 
'(correctement vêtu, qui allait de groupe en 
groupe. 

L'agent Landsteux vit tout à coup l'homme 
qui avait, sur le bras gauche jin pardessus, 
Oieurter un voyageur et fortement introduire 
|tea main droite dans une poche de celui-ci. 
Le -piek*pocket, d'eilleurs, ne put rien sihb- 
itiliser cette fois. Quelques minutes après, 
il   renouvelait   sa < tentative   sans   plus   rie 

Suffisaxomén édifié, l'agent intervint alors 
et arrêta le personnage crni d'abord voulut 
je prendre haut et se résigna finalement à 
-ise laisser conduire au poste. 

Là, il déclara se nommer Jean-Baptiste 
iThyfe, âl-iuie, originaire d'Ixeiles, descendu 
pa Doua? depuis la veille. Thys, qui n'a au- 
icune profession, prétendit être venu dans 
(3es régions  tibérées pour faire un .voyage 
d'étude6. 

1    Maigre  ses  protestations d'innocence,   il 
a   été  maintenu   en   é|at   d'anastation-   et 
éeroué à la prison de Guincy. 

Jft atsatafetration garde donc ses menaces et* ses 
poursuites pour les voleurs qui ne tiennent 
pas leurs engagements, qu'elle fasse respecter 
le Traité de Versailles pë* les Prussiens, et 
nous «aapssesserons de pa>eï. »   ' t     ' 

Et notre confrère de concaÛÉÇ ': " 
<* X*, pensez-vous  pas  que cette  lettre,  tra- 

daite en anglais,  pourrait être  déposée  Utile* 
Aient sur le  bureau de 1* Conférence ?   » 

U'êvadé deTo^eoing 
tftS  fiÀtîTS FAITS DE  TAN   WËZEMAEL 
Nous avons dit comment un repris de justice, 

Bernard Van V^qsemael, en traitement a l'hô- 
pital de Tourcoing, pour une fracture de la 
cuisse, fait* aajtaoment de son arrestation dans 
Utte înaiSon/quMt -voutei* cambrioler, «Hait par- 
venu* à 6'éî%Sèr_,tGirace 3 la complaisance d'un 
infirmier et à l'aide de deux complices, V|n 
\V>zemael avait atteint la Frontière belge où la- 
gejidarnîerie de Alouscron l'axTèta et îe mit à 
16 disposition de   la   juetioe. 

Bernard Van vVezêmael, alias Julien iJet»- 
liarts, âgé de 29 ans, est un bandit de grande 
envergure. Né à Mort, il *e réfug«i étt France, 
à  la suit» ée condamnations encourues enr'Bel- 
gique. A l'armistice, on le retrouve dans le 
Nord de la France et la région de Mouscron, 
faisant partie d'yue bande de voleurs..et pa*ti- 
quaBt  ia éotatreband* de chev»U3t «t lfibletS. 

En juin 10.19, notre homme fut sui-ptis, la 
nai't. près de la gare d'Àlost, avec des individus 
suspNeèls et porfear dreh ^itirail dé cambrio- 
leur. Il donna une fausse identité. La loi d'am- 
nistie le fit rtlàcller après une détention de 
plusieurs  semaifle?. 

En   fgdOi,   des itîdlvxdtiê frAloat   furent arrêtés 
au moment Où ils tentaient de "vendre des che- 
vaux provenait t de . vols commis à Thumesn il et 
Réthune, en France, et condamnés à de fortes 
peines  d'emprisonnement. 

L'instruction démontra que Van Wezemael 
qu'on ne parvint pas à retrouver, avait été 
l'instigateur de ces vols et le chef de la bande. 

fact probablement, Van Wezemael comparaî- 
tra de-vant M. le procureur du Roi de T«r- 
mondc. 

La mort se cachait 
dans uo abri allemand 

PEfXE,  TLANT UN OUVRIER. 

Toulouse Théodore, 3â ans, idumalier bemeu- 
rant à fjorfiiês aU lieu ait « Le Touret ». fttait, 
occupe a démolir un abri atlemand h Neuve- 
Chapelle lorsqu'il donna malencontruetlsernent 
un coup de pioche sur uh culot d'obus qui se 
trouvait recouvert lé attisant exploser. 

Au bruit de là détonation, des ouvriers accou- 
rurent aussitôt, ils relevèrent Toulouse griève- 
ment blessé à la tête. Le malheureux succomba 
avant d'arriver à rhoMtai où on le transportait, 
après avoir reçu, sur place, les soins d'un doc- 
teur. 

L'ouvrier ïîeaussarfc Elisée, qui travaillait ..avec 
Toulouse, tut nrojeté violemment sur le sol 
mais n'eut aucune blessure. 

m%m 

iM QDB T>FT  *6   MIM^TRE.   QUI tECT tE 
mnsoivfte, r> INDUSTRIEL M\IBEL- 
GEOft OBPOUILL6 »E CENTAINES DE 
:uTLLE FRANCS TAR LES BOCHES, à UN 
DBRQUEI.S IL DOIT 533 fr.  50. 

Un de nte confrères parisiens écrit : 
Si  l'Allemagne  fait tout  pour ne pas payer 

ses  dettes, il convient d'admirer,  par contre, 
^yfiç qu^-.ïèie et quelle rigueur notre  « Ôfiice,. 
jdes Bidfis et intérêts privés», AU nûnistàae des 
'«flaires ^trangè-res,   poursuit   le   irecouvRinent 
<les   créances   allemande*   chez   les   débiteurs 

\ français, .,..,. ...      ,   ...... v ...\'. ; 
;     Un  •nSSisl^M d« Maubeuge était resté débi-- 
i leur dvun..industriel allemand pour une -somme. 
i de ^k%3   frr- Doj <ï*»e   la déelara t ion  de  guerr» 
'JVviaH emp^clie ^ÏVrègler en août 'ifltii.;      ".' ' 
y   Moins  pour la   somme, certes,  que pour le. 
principe, cet industriel u pris  la  résolution: de 

' ne payer ces 533 ïr. 5o, que lorsqu'il aurait étji 
uidemnisç' des  centaines de mille   /rades  qui 
*Jui sont 4ue» à acaison des vols et réquisitions 
\idont  il  a ét^ actinie au cours  de la guerre, 
:chez lui et dans, sou u&i'ne. ,^k 
' . .Mais   le  Traité   de   Versailles,   «i   dawile   à 
appliquer au.it^RocieSj  est,jt<(u4pur.s  bon-fpur 

Jjes   Français^ ^e*, «près plusieurs réclamations, 

t 

lîe ministère des Affaires étrangères, s'armanf 
■de i'arttele agÇ du TraRé. vient de mettre eu 
'demeîW*T« débiteur réeftloi*t»rrt d'av^r à payer 
à  sori créancier allemand ses 655  fr. 5o avant 
e    3i    janvier   proGhain :   —   «Tous  éviterez 

«linsi, *jo»»te le ministre, les frais d'une poùr- 
• isuSfr judiciair* à laipielle je devrais avoir re->- 
} cours  dans Jeca*   cbatralrè. »     • 
\    L'industriel de MaubeUge a répondttï 

\> « Monsieur te  Ministre, 
. î» Nous *Von« l'honneur de vous accuser ré- 
ï?eptîon de Votre lettre du i5 janvier (dossier 
tei^ïï*), nous menaçant de poursuites parce que 
tous j^efusqns de payer les ïr. 533,5o dus à 
lunoocnê, tant que nous-mêmes nous n'avons 
ras -*E6"" fûd*«ltii«* d** otntaioe* de mille 
fr^jcs <pie les Allemands' nous ont volés et ré- 
jjuisitiônnéR »  main armée. 

» £*ttes-na«is   rendre  nos   cuivres,   lampes, 
5ttspensions,  ItasKes, batteries de cuisine,  ob- 
fipedi'ât', <M»u«3iue»8 de machines, notre ar^en- 

■ie> no^rnetibies, nos matelas, no» machines 
e les Pioches' ont volés pour en faire des en- 

^r& de .guerre — pour s'enriobir — pour M- 
'trujre notre iridusta-iê et nous réduire à la ïni- 

■sère. et nous notfs empreeserons al'ors de payer 
■-es   quelques  centaines  de   francs.   Que votre. 

iÉMMiMMMMMnigii 

Qui a tué «la belle Jeanne » ? 
ET POURQUOI * 

Le Parquet de Cotnpiêgne. «UnsI qu'un ins- 
pècleur de la brigade mobile d'Amiens, ont conti- 
nue l'enquête commencée hier sur l'assassinat 
<li Jeanne Alliot,^ilte « la belle Jeanne ». demeu- 
rant, 91,"avenue de Cl&Jroix. 

Des premières constatations, il résulterait 
que la elemi-nïondame aurait été étranglée à 
l'aide d'une serviette et ensuite ligotée sur son 
lit. Quoique lés rféUblés aient été fouillés de fond 
en comble, il fut retrouvé une sdmme de S.80O 
francs environ, ainsi que ies bijoux. H semble 
qttè l'auteur de ce crime, qui ewit au courant 
des habitudes de « la belle Jeanne », a Cherché 
des documents compromettants pour luir Jus- 
qu'ici, les recherches n'ont abouti à aucun résul- 
tat. • 

L'autopsie de la victime attfa lieu demain matin 
par le docteur Thiêrv, médecin légiste. 
 ■ i   .     +t»i  » '■■■   -ii     ...  i      ■' 

IVJne femme ira au bagne 
ELLE TU A SON MARI PENDANT SON SOMMEIL 

ET JETA SON CA0AVRE DANS UN *UI*8 

Avignon, 28 janvier: — La Cohr d'assises 
du Voucluse e condamné aux. travaux forcés à 
perpétuité la femme Maillet, née 'Elise Blan- 
chard. Cette dernière avait tué son mari pen- 
dant quiï dormait et avait ensuite jeté Son 
cadavrf dans tin puits aii BèUAir, près de Car- 
pentras. 

1. «■■     «    ■■   II»   ^111 i»'     #W> ■   1 'i     ■'■■■ Il 

Un Industriel escroc 
IL FAISAIT MAQUILLER  DES CHAUDIÈRES 

Ctfiakw-sur-Saône , a8 janvier. — Le teibu- 
iial « condamné M. Dusert, Ingénieur et indus- 
triel à Obalon, à un an de prison, 3.000 fr. 
d'antetidê et S.ooo francs de dommagés-in-térêts 
envers l'Etat, pour escroqueries stfr' lee chôTi-" 
chères du camp de Montierohaême, près Chà- 
.teauroux. 

SoU complice RotfL gordien du camp, a été 
condamne à -quatre mois de prison pour avoir 
maquillé  les chaudicres. 

Le  neveu cambrioleur 
AfÉB DfctX COMPLICES, 

IL VOLA 13.000 FRANCS A SA TANTE 

Le Havre, i8 janvier. — Dimahcne dernier, 
vers 5 heures dû mâtin, des malfaiteurs on* 
pénétré dans la chambre de Mme Gallain, fer- 
mière à Tllloul, près d'Etretat, et ont forcé 
cette dernière, qui était malade, à leur rqÉÉ" 
qùer l'endroit où elle plaçai» son argen*.     w 

Us ont ouvert l'armoire a l'aide d'utne .pince- 
xnonseigneur, ont prix 10.000 francs et se sont 
enfuis. _ ■■• 

Gin vient de les arrêter au Havre. Ce son* 
-les nommés Marcel Gol'lain^. neveu de la fer- 
mière ; Paul Toutain et Fernand Roy, d?Har- 
fleur. 

Dix mille francs ont été  retrouvés. 
H     "'   .        1 -  -mtmt^- ' "   " "'   "    '    — 

Un incendie formidable 
EL À DETRUIT PLUSIEURS USINES & MAISONS 

ET FAIT DES MILLIONS DE DEGATS 
Anvers, 28 janvier.- — Un violen* incendie a 

éelaté dans 1.1 matinée à Merketn, près d'An- 
vers et a détruit plusieurs usines et maisons 
ouvrières. Les dégâts s'élèvent à plusieuus m)l- 
lioae. Il n*y a 3|as d'aeddent de personne» 

Dernière Meure 
.31   > 

A la Conférence 

tère politique au sein de l'organàseiioi, aurait 
cammt résuiktat la désagregaitkm. des forces 
syndicales au grand profit du patronat, ils dé- 
clarent vouloir .p^fcser^KJÉBB^Mutonomie " 
dicaile dans l'aveuli Oû»B(BF1 S^ui dan; 
passé, et poursuivre teùf mff. 'o'édaMipn et 
transformait-ion ' économique ep, jpestâiB4'uïiis 

^forts eous la bannière ebnfi'-'" 

LES PRINCIPES D'Oïl ACCORD 
ONT ET* ETABLIS  CETT* RUIT 

vParis, 'an janvier. — Le Coutl^ res>tirélnt a 
repris sa «éânee, veadtredi soir,, nu pe» après 
dix heorCe, *u mini-stère des -sflllakes- étran- 
gères, lous la présidence de M. Arfcilide 
Briand. ". •. \- 

L'unanimité s'est maintenant établie sur les 
s de. l'accord à interv.enw^ annuités et 

taxe à l'etpartaMon 
principes 

te a IK.~ 
Il reste ft s'erftendW'Tttr lé ^montant des an-1 sonneS ont ertebre rjês etîfaritg qui, t   1   nuê nîa- 

JWJiWS   et u 4P  norHWe «e  fc«» «n- 

SOYONS PUÙÈ LAROfi |»OUR LÈ9 CHOMEURS 
M. H, Felebvre, Secrétaire de la" Bourse du Tra- 
vail, a adrailii|. hier à M. le Maire de ftouèaix. 
ia  lettre  que nous «^produisons   : 

Monsieur le Maire, 
« Depuis plusieurs joUrs nous reoe^ons de 

nombreuses plaintes de personne»- qui se présen- 
tant aj^BurewB -le Bienfaisance, se voient refu- 
ser imfiltoyabieisaitnt.^git secours de chômage 
bien qu'étant Bart. trévRa et complètement dé- 
nuées, de ressovroes.     •-    '«ç-« «p-    •** ^w««"»a, 

L* çaison inye<p»ée à ce* refus est que ces per- 

nuités. L'accord de Boulogne pcévovait des 
versements de-4 ^UÎiatd«,de mluAîs-br, P#R- 
dant les cinq premières années, de 6 miMiards, 
les cinq suivantes et de 7 milliards pendant 

■ies  treuteideux dernières années. 
Dans tes milieux belgef, oit a" éltimé ^ue 

plutôt que de doubler dttfès cinq an*, les Ver- 
sements ù obtenir de 1 .Aliemagne, il va<*dfeiit 
mieux aiigmehtéï- profrasÉivefnen*. ees pAe- 
ments, en réclamant successivement 3 4, 5, 6 
et eiifin 7 milliarde <fts ttlarks-or. De ,son dolé, 
M. Lldji-d. Ceerge a indiqué que l'Allemagne ne 
serait peu* être pa» en mesure de payer ■ la 
première année, à la fôiev 3 milliards de marks- 
or et là taxe à l'exportation fixée à-12   1/3  %. 

La   sous-commission    va   s'efforcer de   tenir 
compte -de cas. objeetîôns   <1«:  <lélail   dans de   texle 
définitif qu'elle doit «établir. En même temps, 
elle élabo/erâ un projet de éânet-ions en cas 
d'inexécution par l'Allemagne, de ses engage- 
ments pour les réparations. D'autre part, elle 
.irrêtera lea instructions à donner aux experte, 
gui doivent se rencontrer, à nouveau à Bruxel- 

,'fesi 
La séance" dm Comité restreint s'e6t terminée 

à minuit vingt. L'accord est définitif et complet 
au sein du Comité sur le système des annuités 
fixes et le» primes à l'exportation. U ne reste 
plus qu'à le faire sanctionner aujourd'hui «u 
cours de la séance pletnière, et & préciser les ins- 
tructions des experts à Bruxelles, et a définir les 
sanctions en cas de non exeeutio». 

Le Président du Conseil a déclaré à l'issue de 

m CULOT D'OBUS tafgttmJk rWlfrW^^î^ofc^ T 
- --     L  VIT-—— " *  '   "        '""*'       " 

Les valeurs à lots 
et l'impôt sur le revenu 

,  ELLES* N'Y   SERONT  PAS  SOUMISES 
ftirisi 68 janvier. -»-' Le COn«çt d'Etafr, dans 

une eéance privée, qu'il a tenue cet après-midi, 
a ratifié l'avis de sa «ection de contentieux et 
n'a pas accepté de soumettre ies valeurs à lots 
à l'impôt «ïr te revenu. 

BOTJBALX 
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Les 97,000 francs envolés 
Le « Réveil >> a relaté, hier, là disparition 

d'une somme de 97,000 ifrancs, qu'Un garçon 
de baraque, M. Sohbe, Agé de 40 ans, devoit 
verser dans une benque dé RoUbaix. de la 
part d'une banque deNiand, la Société Ano- 
nyme « Handelâbank ». 

M. Seiche était arrivé en gare de Rombaix 
jétidi, a midi 10. Les bureaux n*buvt*ant qu'à 
2 heures, il se rendit chez des. personnes 
honorables de la rue de Gaad chez lesquel- 
les il descend fréqpem-ment lors de ses fré- 
quentes visites  à rtoubaix, 

Invité a dtner, il déposa êà sacoche Sdr 
une Chftise proche. Malheurehsement pour 
lui, ses hôtes avaient recueilli, voici plu- 
sieurs mois, un jeune cousin, unbaih Brac- 
ke, âgé de -14 ans," dont les parents habitent 
Deinze (Belgique}, pour le soustraire à 
l'école de correonon, a laquelle les tribu- 
naux belges lavaient confié à la suite du 
vol d'une montre. Depuis, oh n'avait eu q,u'a 
se louer de la conduite du gamin. 

C'est sous lé prétexte d'une commission 
urgente, que celui-ci sortit, à la tin du re- 
pas, emportant la précieuse serviette. 

Deux administrateurs de la Handelsbank 
se sont rendus ihîêr à Roiifoalx. Ils offrent une 
iorte f éconiperiRe à «Jui rétouvetait le voleur 
V>u lé "magot. 

Voici le . signalement du jeune voleur t 
1 mètre 55, cheveux «hâtaflns, bouche dé- 
meublée, veston de dra-p bleu marine, (pan- 
talon,-gris, casquette è. visière, càdhe-nez ; 
ne ^parle pas le français. La serviette-saco- 
che est eb cuir et ferme à serrure. 

\mr-' 
mm m 

Ttée, -jabiient encore chez eu* et qui travaillent 
quelques jours par semaine ^îeuvent leur veni 
en aideri* , ^^ 

Le motif invoqué vous paraîtra comme à 
nous véritablement excessif. Outre que les salai- 
res gaghefe en ce moment pendant deux ou trois 
jours par semaine suffisent à peine pour vivre 
toute la semaine aux intéressés eUK-mêmes sans 
pouvoir aider beaucoup tetîrfc parente H-s a dans 
les cas que nous Vous citons, une Mter&rttation 
de là m qui nous semble vraiment abusive. 

SI beaucoup fie jêlmés gens, riouvéSlemènt 
mariés habitent cependant avec leurs parents 
OU leure beaux-parents,, c'est DM suite de la crise 
Ou ldfifrtfent qui dlur rend presque impossible 
le moyen de trouver une maison jpour eux- 
mêm^a» . . 

Mais il n'en ont pas motos leurs appartements 
à part et on devrait dans ce cas considérer 
parents et enfants comme constituant deux mé- 
nages   distincts   et   ne   pas   les   assimilier   à   une 
famille ordinaire. 

Le secours de chômage devraient être acor- 
dês de plein droit aux pâr¥nts s'ils sont sans 
travail, sans s'occuper dé la Situation de leurs 
enfants mariés, et réciproquement. 

Nonia sommes chargés par la Bourse du Tra- 
vail de protester contre ies faits et de vous d«- 
nianderi de bien vouloir intervenir auprès de 
1 Administration du Bureau de Bienfaisance où 
auprès de la Préfecture pour que satisfaction 
puisse être donnée aux malheureux chômeurs 
que nous vous signalons» 
...X?."11**4  agréer, M. le Maire,-nos salutations 
distinguées. 

Le secrétaire : H. LËFEBV'RE. 

SYNDICAT DES EMPLOYES   » 
Bourse du Travail, 78, Boulevard Belfort 

Il est rappelé aux camarades que le secrétaire 
se  tiendra,  â  leur   disposition,   le dimanche   50 
courant, de D heures du matin a mffli. 
pour   rejoindre -lotor   organisation   aii   setn   de 

Un cordial anpel est. fait a tous les emplovês 
notre Bourse du Travail on sont déjà groupés 
des milliers de camarades de toutes les corpora- 
tions. 

La Commission. 

.    DANS  LE   BATIMENT 
Ordre   du  jour 

Les ouvriers du bâtiment et des travaux pu- 
blics de Routoaix. et enivirons, réunis le '21 jan- 
vier, salle dés fêtes de la coopérative « La 
Paix », après aroir entendu et approuve l'ex- 
posé du compte rendu, moral et fimaïiieier de 
l'année 1920, rernercienit le caniarade Caiarbon- 
nler. délégué de te fédération nationale, pour 
la bonne parole apportée eiU* Oantemades du 
bâtiment et des travaux publics de notre ville ; 
réclament une fois de plus, l'amnistie corapièi© 
pour tous les délite drbplnion et lès victimes du 
capitlIHtsme nïondieS ; protestant contre l'orga- 
nisation- sySHematkjiue dit ohfmia'ge, • dan» nome 
todiustrie ; déclarent qu'il est inadmissible que 
les ouvriers du bâtiment puissent, chômer tandis 
que tant de ruines sont à relever dans notre 
région! ; msis'lent -auprès de la C. G. T. el dm 
conseil, économique <x>ur la Oontànuàttoïk da la 
propagande en faveur de* régions dévasfsées ; ils 
demandent que soient compris cxtmme travaiux 
de première nécessité le» Iromeulfles servant 
d'habitation. il ast an effet intolérable que l'on 
puisse laisser pJus Jongtemps encore crôpir 
dans des logis -infects qui compromettent la 
santé de la population laborieuse, qui est obli- 
gée d'y  habiter. 

u Considérant que toute action ayant un ca*ac- 

Les GALERIES LILLOISES, 43 & 49, rue Na- 
tionale, Lille, acceptent en paiement les Bons 
d'Achats de la fleconStituticm. 9361. 

A LA SOCIÉTÉ DE GEOOBAPHIB 
Aujourd'hui samedi, à 8 h. 36, dans le 

grand amphithéâtre*de l'Ecole des Art» Indus- 
triels, une conférence sur la Pologne sera 
donnée par M. Paul Boy a val. docteur en droit, 
lauréat de l'académie française. 

UNION DES  MDTtLÊS 
f.'Assemblée générale, qui devait avoir lieu 

le 3o janvier, est reportée au dimanche 6 fé- 
vrier. Une causerie sera faite par M« Bala- 
voine. 

LE CHARBON A DOMICILE 
Aujourd'hui samedi, secteurs Ô et 6. 

UN AUDACIEUX VOLEUR DE CHARBON 
Plainte * été déposée par M. Henri Vander- 

pérre^ marchand de charbons, dei%edrant rué 
BoUcher-de-Perth«s,3ï, contre un nommé Louis 
Delannôy, chauffeur d'auto, qui s'est appro- 
prié le montant d'une livraison de 5.&5e kilos 
de «barbon, «oit 1.700 fr. 5o, et f st actuelle- 
ment en-fuWe. 

— M. Gaston Legrand, camionneur à flers- 
Brencq, rue d'Hera. 1^3, a porté plainte contre 
le même individu, qui a disparu en conservant 
4é montant d'une livraison de 3.090 kilos de 
charbon. ' 

P'TIT QUIRQUIN m MIEL 
Le demander dans les maisons d'alimentation 

DON  AUX CHOMEUR» 
Les ouvriers de la -filature Motte, me dd 

Cdq-Prânçaîs, oht verse entre les mains du. 
receveur du -Bureau de Bienfaisance une Som- 
me de :>.o francs, produit d'une cnllecté faite 
parmi  eux pour  leurs camarades en chômage. 

Merci pour Ce geste, et espérons qu'il sera 
imité. 

CAISSE MUTtïALISTE 
des   H et mités  de l'Union Régional* du  Nord, 

du   Pas-de-Calais et des   ArdSflnrS 
Le scrutin poux Sélection du Conseil d'admi- 

nistration de* assujettis 6 la toi des retraites 
ouvrières et paysannes aéra lieu. Bd, Grande- 
Bde, à Roufoai* (ter étage), le dimanche 3o 
janvier, de 9 heures à midi. 

Pour voter, se munir de la carte de retraite. 
Ce vote peut se faire par correspondance. 

En ces dé ballottage, te deuxième tôtir dé 
scrutin aura lien le 6 février. 

AMICALE DES ARTS 
Aujourd'hui* samedi, à Tt> heures, ù l'èbole 

■130, rue dès Arti, réunion des diverses com- 
missions. 

Ordre dd jour t Fêté du mois de février. 

SECTION TJE  TIR 
Entrainement ô la carabine, demain di- 

manche,' de 9 heures à midi; Les tireurs de 
toutes les catégories sont invités à suivre les 
séances le plus assidûment possible, une 
sélection devant être opérée en vue du 
« Oiallenge Bessonneau », dont l'Amicale 
a la charge cette année. 

Commissaires de service •: F, Duquesne, 
I*, Carette., 

REVISION  DES  LISTES ELECTORALES 
POUR 19B1 

Les demandes en inscription ou en radiation 
Suri tes Estes électorales Sont reçues, dès main- 
tenant, A la Mairie de Boubaix, tous les jours de 
(la semaine, de 9 heures à mMi et de ii «--18 
heures et te dimanche, de 9 heures à midi. 

L* UnSSéSs» sad* Invitas à se présentep au 
Bureau, des Etoctions rue Neuve, 2e étaLge, gui- 
chet numéro 5, niuniig des piêcefe suivantes : 

1. Livret mfiiteire OU toute «utre pièce jusfi- 
fiant de leur naUonalité. 

2. Certificat de radi^Uon de la- -liste électorale 
de 'eur residtep.ee antérieure. 

3. Récépissé de changement de domicile IOU 
pièce attestant <3pie les  demandeurs oebilaient 

Roufceix, avant le 1er oclobie 1920. ^Ceux qui 
ont effectue un changement de domicile ne sont 
pas astreints à une résidence de 6 mois et peu- 

suite. 
_  électeurs nuiont 

' d'adressé  ou  d<? domicile  sont  trtfHSn?1 

d'en faire la déclaration dans le plus 

AU  COMITE D'ALIMENTATION 
Pendant 1* qiMn*ain« du 31 janvier au 11 fé- 

vrier 1921, il se* *wcordé par personne ' fcttfft, 
2,15 ; sucra en Brarceaux, 1,80 ; chicorée, 0,75 5? 
saindoux (500 ge.),. 4 • jnairganine, 1 kito, 7,âo v 
lait non sacré, grande ooîte, 2,05 ; cacao, 0,50 ; 
confitures, le pot, 1,40 et 2,50 ; savon de mé- 
nage, 1,75 ; Aulolave, lesagret, 1,15 ; savonnée»? 
Bath Soap, 1,25. Les conrïfures, savon de mé- 
nage, l'Autolaive, savonnettes se paieront aux 
caisses spéciales, de ces denrées. 

. ÂVÏè IMPORTANT. — A f occasion du Mnrdi- 
Gras* le 12e rJenM»ftecl)Sw Vfert qui doit passer 
l'après-midft, sera serti le ikundi .7 févrtei-, de 
3 heures et demie à 5 heures. 

NOMINATION 
Par décret Ida M. le Président de .la Répuhli- 

qu»en date du ? janvier 1921, M, Jules C*®,ye, 
lieutenant commandant par intérim ia Compa- 
gnie de» Sepeurs-Pompiérs,. est nommé capitai- 
ne dte la dite compagnàe. 
 " ■      '.   mtm 

EXTÈADlTtONS 
Les nommés Emma Derfrcel-s, née à Saint- 

Georges   (Belgiqu-e), inculpée d'avortement, ré- 
çli«rdtfi£!    par    l-e>    Faf<quet    â&    Gand,    et    ftobert 
Hierman, 50 ans, né à Couliet (Belgique), ré- 
clamé pour escroquerie par le Parquet de Char- 
leroi, om. été remis tuer, par la gendarmerie 
de Tourcoing, aux mains de la gendarmerie 
belge, à ki frontière. 

; «&—L_ , 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELO& 

SÉRIE DE CONTRAVENTIONS. — La 
police a dressé dès procès-verbaux â la 
charge de trois cyclistes de Wattrelos, pour 
défaut de lanterne et pour Avoir circule .en 
vélo Sut des trottoirs, rue dki Crêtinler'et 
rue du Sactél. 

— Un chauffeur, Isidore Deltête, de Rbu- 
bafx, a .fait l'dbjèt d'un procès-verbal pour 
défaut de lanterne à l'arrière de son auto. 

— Enfin, une contravention d'octroi ai été 
relevée à la charge de Mme Mourman, He - 
meau du Beck^ pour avoir introduit 1.000 
kilos de Charbon sans déclaration préalable. 

BUREAU • DE BIENFAISANCE. — Par •rôle 
préfectoral. M. EdauerW. Grhnonpont, représen- 
tent ,est nommé membre de la commteioru ad* 
minisrfrative du bureau de bden;raisance;dte Wat- 
trelos, en remplacement de M. César t-Ialléni- 
niîéiix. 

M. Gri.mon;pont sortira d'exercice le 31 dé- 
cembre 19Ï4. 

CONSEIL MUNICIPAL. — En session ordinai- 
re, le Conseil Municipal se réunira à la Mairie 
le mercredi d février, à-7 heures du soir. «- 

CROIX 
SECOURS AUX CHOMEURS 

Pour ies chômeurs inscrits après les ai no- 
vembre 1930, le paiemeht des âecoUre aura lieu 
rue Jean-Jaurès, do, le lundi 3i janvier, dans 
l'ordre .suivant : .      - 

Numéros 1 à 80, de 8 h. à a h. ; $t 6 160, 
de 9 1^i io h. ; i6t à 260, de 10 Ih. à ïx h.. 

A coups dm revolver 
JULES TIRS SUR JULIE 

Les époux 'Delavignelte sont en instance 
de ufcvorcft et vivent séparés depuis nn cer- 
tain temps déjà. Il faut croire que cela n'a 
pas I'héUr de plaire à l'époux ; ce ojui s'est 
•peëse aivant'-Qiier tend & le démontrer. » 

Jules DelavSgnette est d'ailleurs un mon- 
sieur brutal, exerce la profession d'ajuateur- 
mécaniciën. Mercredi soir, armé d'un re- 
volver, il se dressait devant sa femme, jaée 
Julie iDumef, Qui Habite rue Ouizot. 

Cfest après une courte discussion, a|t 
coilrs de laquelle Julie refusa de reprendre 
la vie commune, que Jules tira brusquement 
dé sa poche un revolver et, par trois fois, 
fit feu sur §ott épouse.      S 

Heureusèrriént,   JAiles   est  un   maladroit 
Les (projectiles n'atteignirent pas Julie et le 
mari" penaud et colère, dut s'éloigner l'oreille 
basse. 

Comme, en se retirant^ il menaça Julie en 
lui envoyant Cette flèche de Parthe : «J' t'au- 
rai id'rhain «, Julie a cru bien flaire.—= et elle 
eut raison —en prévenant M. le commis- 
saire de police, Bycbeere. Après avoir cons- 
taté que tout Ceci était vérraique, et avoir 
acquis la' certitude que Jules avait to-ién tiré 
ià balle — on retrouva les projectiles au 
pied d'tm mur qu'ils avaient égratignés — 
'M.; Byoheere donna l'ordre de rechercher 
Jules Delavignetle. 

Cette fois ça y est il est fou 
Complètement fou, puisqu'il vend sa chaussure 

de lr? qualité, et ses Manteaux de iaine meilleur 
marché qu'en fabriqué. Des lots, dés stocks. 
Le^ intelligents n'ont qu'à en profiter. 35, rue de 
Paris. 

Seul  le   GASPILLAGE   peut  se oermetlre  de 

l^BSsSerrferit du pAls. de Ta Dierè ; 
« Dénoncent la manoeuvre des brasseurs, 

tendant à rendre les débita»** responsables 
jiu prix élevé de la bière ; 

« Ils assurent, au contraire, au public, 
qUa les fcaisses ,.du. pft*. de la fa&refc cons- 
tatées aepuis l'armistice, n'ont été obtenues 
due grâce à faction de leur Syndjicat ; 

(i Aajourd'tiui ehcore, dis tiennent a faire 
ressortir nettement que les brasseurs n'ont 
consenti on sacfîîîce de 0,05 Au litfls que 
pour obliger le débitant à consentir un sa- 

* orifice disproipfjrttrjîïné avec îa bafsse' qu'ils 
leur ont accoi'dée ; 

n Décident, A l'unanimité des 1.380 mem- 
bres présents : . 

« De ramener le prix du litre de la bière 
* emporter à 0,90 centirfles au lieu de 
1 franc ; 

« De solliciter un entretien des brasseurs, 
pdur examiner de concert la srtuatttm et de 
surseoir à toute autre mesure jusqu'après 
cette entrevue ». 

.Pour la Commission, 
Le secrétaire général  : A. GUITTE. 

UN APPEL AUX DEBITANTS DE TABAC 
Le Commission de la Chambre syndicale 

des gérants de bureaux de tabacs de JLille 
et de sa banlieue, représentée à la réunion 
des" canârétiers par plusieurs de ses mem- 
bres, demandent aux collègues des tabacs 
de bien vouloir accepter, et appliquer l'ordre 
du jour voté plus haut. 

Elle suit d'une façon très attentive et au 
jour Té jour la situation commerciale et afïr- 
méquelle veut, en toutes circonstances, agir 
la m&in dans la maan a.vée lé Svndlcat dés 
Cabaretiers. 

Le Président : A.   BEGHIN.j 

pareilles folies. 
' 35, rue de Paris.  LILLE. GASPILLAGE 

3031. 

Ce n'est pas encore 
la chope & deux sous 

MAIS C'EST DEJA LA BIERE 
- A DEUX SOUS DE MOINS AU LITRE 
A la suite d'une assemblée gjénéralê tenue 

nier soir, dans la ôallé de la Société Indus- 
trielle, les cabaretiers et débitants de bois- 
sons a voté l'ordre du jour suivant.: 

LA DECISION DBS DEBITANTS 
«1 Les membres du Syndicat des Cabare- 

tiers et Débitants de boissons, réunis saille 
de  la  Société  Industr^^ié,  à  Lille,   rue de 
l'H6pital-Militaire,  après avoir, entendu les 

Les Boulangers cbez le Commissaire 
Il y a quelque temps, une réunion du Co- 

mice Agricole émettait :1e v-œu effarant que d-e* 
ordres fussent donnés pour que l'on ne ver- 
balisât plus contre les marafch&rs et cultiva- 
ient» coupab-Ile* de hausse Illicite ou de trom* 
perie sur i» qualité, etc., »- 

*Hier% une délégation des patrons boulangers 
se présentait devant M. île commissaire central- 
pour lui demander die /vouloir bien donner des 
instructions à ses agents pour qUe ceux-ci ne 
verbalisassent plus contre les boulangers qui 
fraudent sur ia Quantité. 

Demain, ce seront MM. les bouchers, qui de- 
manderont qu'on veuille bien fermer les v±u* 
lorsque cher eux on servira de la « frigo t 
pour  ds 'la -viande  fraîche... 

Décidément,  ces messieurs  exagèrent. 
M. Potenbier, avec l'amabilité qu'on se plait 

généralement à lui reconnaître, a-reçu, nier, 
les patrons boulangers; il a même' longuement 
et patiemment entendu- les meilleures de leurs 
ralsohs excellentes. Puis, finalement, il leur â. 
dit: , 

— Messieurs, vous êtes lous, sans doute, de 
braves gens, et je u'a-i nulle raison personnelle 
de suspecter votre -bonne foi, mais je n'ea 
continuerai pas moins à donner des instructions 
fermes à mes agents pour qu'ils veillent à ce 
que vos clients aient lem- compte de pain. Je 
no vois pas Cn quoi, d'ailleurs, cette décision 
peut vous déplaire 1... 

» Ou vous êtes décidés à exercer votre com- 
merce honnêtement et vous vivrez donc e» 
bons termes avec mes agents et en paix avee 
votre couseience. 

» Ou cette surveillance vous gêne..., ei dam 
ce cas, nous n'avons plus rien à vous coten»- 
nÉquer...   » * 

Messieurs les patrons boulangers ont eoos- 
pris qu'il valait mieux, pour leur dignité pro- 
fessiouelle,   ne pas autrement,  insister. 

Ils ont même pris, depuis hier, ia -sage déci- 
sion do peser désormais leurs pains déménage 
et de parfaire le poids lorsque besoin en ser»»t. 

Depuis Sacrale, on a beaucoup corit sua- la 
morale humaine, mais le plus efficace de» eha- 
pitres qu'on ait inventé sur c* sjsyet, n"* ja- 
mais atteint comme effet, certes, À\>mbro d'uA 
chapeau de gendarme. 

Jean NEKRAZE. 
UN BECÔED 

Mme Marie Couteau, bQtilangère^ «s»e As 
Curé-Saint-Sauveur, 10, a cté, hier, l'ob jet tel'UT 
procès-verbal poirr tromperie sur la quaotfefe. îl 
manquait environ i3o' grammes aux pains-S» 
un kl'lio qu'elle mettait en vente. 

H§i£es Elections de La Bassée 
LE TOTO'DES REFUGIES 

Voilà les résultais du vole des réfugiés 
l'élection au Conseil d'arrondissement^ 

Votents : 120. 
iiRASME,   44  :   total   : 1.165. 
HOLSSIN, m : total : 1.016, 
BILLAUT. 3 : total, 915. 
H y a tiallo Liage. 

■-'■'.       Sa»  ' 1      -    *m ■». «* 

» - 

*— 

UN BON  CONSEIL 
Ne vous mariez -pas sans avoir fait Tu»pi 

rienoe- que le Dr Bertray vous indique dans- isas 
Traité explicatif intitulé : « Ce que tout hoann*.- 
doit savoir, avant et pendant le mariege =■■ te-> 
voyè gratuitement; sous enveloppe fermée, cetft* 
un timbre de 25 centimes, prix de 1 affrqoci<tea» 
ment. Adresser les demandes à M. le Dcdb&ur 
13<rtrey. Directeur de rlneti<ut de MédecirM; 
Paris, 10, rue Frochot, Paris. . T4 

DUNKERQUE 

Les vots du chef de gare 
Les inculpations de vol-s -se multiplient k ■» 

harge du, chef de garé  Lengrand. 
Après son arrestation au sujet des importent» 

t détournements de charbon, nous avons eu ré- 
cemment à annonces: qu'il cladt l'objet d'une 
plainte de la Régie, pour fraude de tabac 
belge, puis que l'enquête avait fait découvrit 
qu'il avait aussi v»lé, en 1919, et au préjuâSc? 
du ravitaillement -américain, une caisse én*?èr* 
de bottes   de  cigares. 

Cette précieuse fourniture de toute première 
quai Hé,! faisait pasrtie du chargement d'un va- 
peur. Au débarqueanent, le wagon qui la reçut 
fut, comme par hasard, égaré, et ensuite a4* 
légé  par les  soins die Lengrand. 

Lors des perquisitions opérées au domicile 
du chef de gare, queïques-uns de ces cigares 
furent trouvés et mirent la sûreté SUr la trace 
de ee vol resté jusque-là impénétrable. 

Pour ce chef d'accusation, Lengrand fut 
Anerré devant M. Io |uge d'instruction et, per- 
sislant d'abord dans son système de protesta- 
tion, ainsi qu'il îe fit pour ses autis vols, il nie 
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GAMINES 
Ciné-Hpman an 12 épisodes 

LOilfs FEUILLADE 
Adapte par Paul OARTOUX 

Istna 

0AUMONT     U 

DCLDCIEME ÊPISCWDE 

1>E PRINTEM 
LA DE MAMAN 

4 , mon «tttie, proposk le Prince 
Chart pffî&fytkrrtati* très bien les con- 
tf»uir»mi«Mflii'«à ilg.ve'dant aller, l'àuto. ira 
Oee chewhsr anrt. et les raraôuera,. 

ouvres enïaaots !   si   cela   peut   leur 
pkùmr, c'est bien te mbtns que noue 

\oxx ftàfe 3 
é*et Gaby aétaient pas sien rassuré» 

de cette extraordinaire uven- 
pop^aitien £ésitverf à l'in- 

,P 

vitation â'ntïe fée eï d'an Prince Charmant? 
Gravement, comme ils avaient vu que 

cala se faisait dans les histoires, te? un 
un petit page, Berne prit la traîne' de te. robe 
.de là. fée, tandis que Gaby suivait les Prince 
et ils arrivsrent «insv jusqu'à une auto qui 
était arrêtée sur, le bord de la route. 

Pour le profané,; tout cela s'expliquait ai- 
sément. 

M- de Bersliinge «l s» sœur Odile qui ha- 
bitaient l'a villa Primovera, fe BeaUh'eu, se 
rendaient à une fête costumée qu'on don- 
nait au ctiateau de Castellamare, chez des 
amis. Le jeune homme avait trente ans à 
peine, la jeune fille n'avait pas tout à fait 
vingt ans. 

L'aînée veillafit sur sa sœur avsc une ten- 
dre sollicitude, car ils avaient perdu leurs 
parents jeunes encore... 

II» avaient commandé leur auto pour les 
'conduire au  bal,   et comme la voiture,  à 
un  tournant   avait   ralenti   son  allure,   les 
phares avaient éclairé, sur le talus, 16 corps 
des deux enfants qui dormàiehti, 

Ils avaient faat arrêter la limousine ■pour 
savoir ce que faisait lés deux petits, et ils 
avaient d'autant mieux admis et compris 
leurs explications, qu'eux aussi savaient _ce 
que c'était d'être setils. 

Deux  jeunes, «eus  d'excellente    famille, 
pour Vous et pour'nous...   Mais pour des 
Ames  enfantines,   deux  êtres   au.r»atjJiréi« 
fit déUcieux . ,^-^J1^^1|^A,.ll^|S.fai. 

.   . . .- j»>n.«ut%' .*-**it~-* 

• — Quand même, disait René, en s'instal- 
lant confortablement, .ce que Ginette et 
Blanche vont être épatés de nous Voir ar» 
river aVec une fée et Prince Charmant., 

La voiture ronialt maintenant à toute al- 
lure, Sur la grands route, et au bercement 
de sa course, Gaby s'était endormie à nou- 
veau. Le jeune homttie et la jeune fille 
s'amusaient plaisamment â tenir, leur rôle? 

;Ils parlaient à René de choses un peu mys- 
térieuses, et quand M. de Barsange eut 
aperçu au détour de la route deux fillettes 
qui marchaient, dgs fleurs sous le bras, il 
dit au gamin.: 

— Je vais te rendre ta sœur, et ta cou- 
sine. Lés voici. 

Ce fut comme si la £ée avait donné un 
coup de -baguette. Ginette et Blanche étaient" 
là, en effet, qui se garaient de la voiture, 

»le long du rocher. 
Gaby réveillée en sursaut, aperçut Gi- 

nette. Ce fut des Cris dé joie, des explica- 
tions rapides. Ginette restait évidemment 
sceptique sur ce miracle. 

— Vous êtes dés artistes qui- allez jouer 
-un sketch, probablement,  dit-élle. 

Mais René protesta avec tant d'énergie 
que c'était une fée avec, son Prince Char- 
mant, que la fillette jugea inutile «de trou- 
bler cette jeune Ame de son incrédulité. 

— Nous allons vous conduire à la mer, 
hmes enfants, montez dont l 

Et de nouveau, la .voiture s'élança sus le 

cherwin., Ce fuf dans l'automobile, pendant 
un long moment, un -silence presque reli- 
gieux . 

Ginette et Blanche regardaient le Prince 
qui leur souriait. 

René et Gaby examinaient la fée curieu- 
sement et ils eurent presque du regret 
quand la voiture les arrêta au bout d'une 
forêt de ptins, devant là mer, sdus la lune, 
apparaissait d'argent et d'or. 

Ils descendirent tous. 
— Bestez là, mes enfants, dit la féê, 

dans une demi-heure la voiture* viendra 
vous prendre et vous reconduira chez vous, 

René et Gaby regrettaient de quitter si 
vite leurs bienfaiteurs, Ginette et Blanche 
voulurent les remercier, mais -avant qu'ils 
aient pu exprimer leur gratitude, la voi- 
ture était déjà partie. 

Avec mille prédautiofts les gosses Vavan- 
cèrent au milieu des rochers qui dominaient 
lés vagues. 

La mer apparassaît & leurs pieds comme 
voilée de crêpe, et plus loiçj, toute scintil- 
lante sous la clarté de la luné. 

Gfneîtè et Gëhy s'assirent sur le sol ro- 
cheux, Blanche et René, discrètement les 
laissèrent l'une près de l'autre. 

C'était là la tombe de leur maman, te 
cimetière immense que leur pensée, en cet 
instant, peuplait de pauvres êtres blêmes, 
baltoiês au gré des vagues têtues, un monde 
mj^«|leuix où .se bfirçaiehtjïes_fantômês 

qui,  peut-être quelquefois, songeaient à ia 
terre et aux"vivants... 

D'une main pieuse, Ginette lança vers les 
flots toutes les gerbe3 rassemblées dans les 
paniers qu'ils avaient apportés, et au-dés- 
âus d'eux, dans les anfractuosités des ro- 
chers, ce fut Comme un jardin dont les 
fleurs soudain, éclosés, embaumaient l'air, 
nocturne...; 

Et puis, tout à petup, dans lé ciel, il y 
eût un miracle. 

En face d'eux, sur ia côte lointaine', des 
gerbes de feu jaillissaient. Des étoiles fi- 
laient dans la Voûte sombre du ciel et re- 
tombaient vers la mèr en larmes lourdes. 
'On eût dit qu'à l'instant précis où les en- 
fants apportaient leur souvenir à la morte, 
un Dieu attendri avait voulu', lui aussi, cé- 
lébrer la mémoire de la naufragée par une 
céleste féerie. 

Emerveillés,; les petis regardaient, n'osant 
se parler. 
«t des feux muges, verts, «es gemmés 

multicolores, flambaient et tournoyaient à 
l'horizon, comme l'annonce d'une splendide 
aurore.- 

Peu à peu, les -clartés fulgurantes s'étei- 
gnirent. 

Le feu d'artifice de la villa Castellamare 
où M. et Mlle de Barsange tout à l^hgure se 
rendaient, était fini., 

£«£■ nui(?.redeymt.OjsJro.e^.iA.^^i^éiblâui6^ 

santé d'un instant, s'évanouissait dans des 
ombres tristes. 

A cet instant, iune trompe d'auto cria, 
sur la route. C'était, selon la promesse de 
la fée et du Prince Charmant, la voiture 
qui venait chercher les petit* pèlerins pour 
les ramener chez leur grand-père . 

Ils s'y installèrent exténués, mais les 
yeux et le cœur si remplis de BeanK son- 
ges et de prodigieuses aventures qu'ils n« 
savaient pas s'ils allaient dormir, ou si, au 
Côntraa're, ils sortaient du plus merveilleux 
des sommeils,, 

LE RETOUR 

M. Bertal avait passé, lui aussi, une aati 
bien étrange. Il s'était couché, comme à 
son habitude, de fort bonne heure, quand au 
bout d'un certain temps, il fut réveillé par. 
le grincement d'une porte sur ses gonds. 

Le vieil homme ne dormait toujours que 
légèrement. Le bruit lui sembla susp^t. 
Il alluma sa bougie et prêta plus attentive- 
ment l'oreille. 

(A tuivte).   •{ 
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Le 1" .épisode sera projeté à partir du S8 Janvier 
à l'écran du CASINO, place du Théâtre, Lille. 
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